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rnanîtsoutires les jlis vis5gle, es traits enchanteurs (le n'os:imables da-
nadiennes, qui mille lois plus que les bannières, les orncents et les fleurs,
rehnussnient parieur lirésetice aux croisées, l7éclat dc la gr»ande fètà et île
la procession. Aix mouchoirs qu'elles agitaient, à ithousiasme répandu
sur leurs visauges, on voyait bien que le patriotisme de Jean-l3aptiste est éga-
lé. que disons-nous,surpassé par celui dle Jtselite.

La ]o essecommença à 9 eIres,Monseigneur di Moniréal ohliciit ()et
Je sermon fut prêché par Messire'Hudan, vicaire-générnl et chanoine de la
cathédrale.Lc teinple'étàit rempli et' cbotéiait ait moins 10,000 persoiines i
lotit ce que l'église a le plus pompex, IC plis riche, (le plus éclatant ornait
l'enceiinle sacrée. La messe la plus solemnélie, les piîs brillatnts orneiime), t

les pLis beaux chaîits, rien tue manquait. ladaime Selby, avec celle râLce
et ces manières qu'elle seule possède, accompagnée t Phon. prnsiden
odfrit le pain-bénit, et fit ensuite la collecte dais l'allée du centre.

Le seridn fu -bien -dignèe de Poccasion; M. ludon a certainement luit lo
plus magnilique discours que nous vaons jamaisentendi: nous sommes lieu-
retix de pouvoir- lui doincria publicité de l'imlression.

Notre .rlbum sôrtant demain. samedi, nous avons préféré insé er ses no-
bles paroles dans une publication - qui se conserve et qu'on garde plus long-
lems sous ýes yeu;,- que les itlles volaites d'uLn journal nos compatriotes
pourront ad-mirer encore cette diction harnioInieutse. ces périodes élégantes
.et neuves, ciii font la ti'orme, et cette liaute et pure philosophie, ces aditra-
biles principes religieux, ces beaux sentiiîens qui font le fond de ce discours

Après la messe, la processicn se remit en marche défilant à l'entour de
la place d'armebs et LIe -là- par la rue Notre- Dame jusqui la -rue GoIord, et

-issa sur-le ciamp-de-mars poir atteindre la grande rue St. Laureit jusqu a
La rue Site. Caiherine qu'elle-parcourut jusqu'à la cathédrnle. - Lorsque k:. so-
c.iété arriva a la porte, les rangs s'ouvrirent pour raisser passer le prlsident
sIivi des officiers .et des membres dit comité. Ils arrivèrent en face dc la
cathédrale ou se trouvait NI. Htidon et les principaux otliciers LIe la tempé-
rance. Là encore M. Hudon lit preuve de son talent oratoire en aîdressant
au président de la Sait-Jeah-Baptiste des paroles touicalntîtes sur-la solenni-
té du jour, et félicit'a P'association drivoir fait choix d'un président aussi gu-
nntaleient estimé. Fesant ensuite allusioi à lhionorable M. Masson, M.
Hudon adressa quelques paroles aux jeunes comîmerçnis poti les eng:ger à
suivre son exemp!e dans la carrière qu'il a si honorablement parcourue.
MNI. -Morin et Nasson-firent des remercimeis à NI HuiJon et à la Societé
de Tempérance poui- le. zle que l'un et rautre avaient apporté dans la cé-
lébration de notre fête nationale.

Nous avons remîarqu -ee plaisir que-toutes les bannières des autres so
eiétus nationales étaient déploye:c dans la rue Notre-Dame. Somme "toite,
jamiais on avait vi encore à Montrêul Une démonstration aus consiîlrable,
aussi pompeuse- et rauissi imposante. -Toutes les disositions du cérémonial
dc la îête font benucntp d-honneur A ceux qui en ont imaginé orgamisation
et qui en ont surveillé l'execution.

Cltrleiagne tie portait en hiver qyunLII simple pourpoint fait de pe-un de
:oi're sur une tunique de laime bordée de soie : il n.ettait sur ses épau.les uni
savon de coutieur bleue, et pour clhadssures, il se servait île bandes de tdiver-
ses couleurs. croisées les ines sur les autres. On le voyait ainsi passer rapi-
denient (les Pyrènées en'lAlciagne et de In eti Italie : il reiîpliss:it le aoan.
tie (e son nom. B3tuour.'luLos-

Qnand tout se remue également, rien ne se remtie ere apparence, comile
en un-vaisseau. Quand touîs vont veni le dorégleinent, nul ne semble y aller.
Qui s'arrête- fail remarquer Peniportemtîent-des' autres coimme ii point fixc.
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ceus, lisez:- -moules, ou.moucles Même ligne, fitidre, lisez: filières.

-Nous publions aujourd'hui la belle description que la-Revue a donnée de
la grande cérémonie de notre fête nationale. Dans le prochain iainér, nous
donnerons auàsi les riches descriptions que l'./1ore'et la NAiñcrve ci ont

faites. Tous.ces morceaux sonît- écrits avec grace dans un sty t e fleuri et élé.
gant, mais le plus grand avantage-que nous y trnuvonîs, c'est qu'ils rie contri-
bueront pas peu, à ùle-ver le cSu et l'esprit le nos¯Coicitoyens, et qu'ils ten-

dront à faire de nous tous Canadiens¯, un peuple uni-et religieux.
Le Transcr«ipt dit d'ap'is le leraid jque Jemny JoIhnsîon a perdu son

élection et que l'heureux candidat a été J. Lyons.

i IMgr.>de Mont:éal assistaitp:rd et M. Jean-Baptiste St. Pierre chape-
lain de la Société de St. Jean-Baptiste chantait la grand'mes
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L'élection de N. C. Drwi, conm membre di - conseil de ville, a éé
ainnufflée par la couu I bn de la réine va que ce inonsieulr n'est pas na
iali,ù sujet britan nique.

-Le rùv. G. Dudley Rider, vicaire de Enston, près de Wiiclester, second
fie du-défunt docmleur Ridcr, évilque prtestant le Litlield et Coventry, n
été reçu dans le sein de l'Eglise cntholique à Rone, avec sa dame et plu-
Sietrs autres miembres de sa finnille. M. Rider était muari à une prochts
parentdec M. Wilbeorce, et il est aussi allié -à évague Wilbcf>rco et à
Parehidiacre M annig. Sa conversion duit donc être regardée con'ime tro
i portai nte, et elle lait voir le pouvoir de la foi, clez ceuix mims, où elle

paraissait avoir le moins d'intlence.Nous ne devonls point déscspérer, quamÏ
.ous vOVon s le fils d' i n évêque protestant, 'et uit Prochle parent de celui qui
s'est déclaré le champion ennemi de Pesclavnge devenir membre dc notre
Eglise, puisque la toi lit des progrès si rapides dans le royaume de-hl'érésie.

Les plersonnesuivantes ont fait abjuration dans l'glisc de St Servai :
Mlle M. B1rowie et sa, fille, Mie Bons:l et ses quatre etifins, et Mmte Jt.
trg avec ses trois enihis. Celui.qui donne cette nouvelle an rublet, et qui
est un converti liii- méùme, lui lait e.pérer ct'en pidu, il pouri lui envoyer
mtL autre liste de nouveaux convertis.

-Le très-révérend docteur Ul!atliorne, O. S. B., nommé vicaire aposto-
lique du diStrict Ouest, devait recevoir la consécration épiscipale. le ' juili:
dans Pgé'ise du' très St. Sacrenwit à Conventry. L'vêèue consécrateur
devait êire MIgr. Briggs, ci l'absence de lPévêque Walslh, qui est retenu par
cause -Jc maladie. L'évêque Wiseiiani doit prücher, et la musique du col.
lêge d'Oscott exécutera la partie musicale de la messe.

-On lit dans le Heraldde Brigåoi : A bsoudre les sujets de leurs sermens
(le tidélité est une chose assez étrange, et qui a été exercée par d'autres qiue
le Pape. Le parlenicîit a absoL'les soldats Lie leur serment d'allégeance el-
vers Charles I et quand Charies Il, est mon'té sur lIe trône, les soldats on'.
été exemptés du sermnt qu'ils avaient prùté à la rélubliiîue. Au tem de
la fnite de Jacq1es II, on n'a pias recmtiru a Pn pe pour iélirer les sijeis
de leur serinent en faveur dc Guilla i:nie Ili. Il ci n été ain. dans toutes
les grandes crises des difftrentes natiois..t ci France les soldats qui avaje.
prcle sermnent à Louis X\ »i!,ti'oit pas en recours au Pape pour joindre Y.-
poléon à son retour de ile dIbe.

S l est étoinnian de voir qu'un tuvernment tory est oligé 'ôter de se
statuts ces or onnnitces bigotes qui font la hunte d'un pars libre. il est encore
plus éirninge île trouver dans la sse classe des personneyî. qui se montrent
les avocals île pareilles absurdités. Il y a lorgtems que ces siatuts sont tol-
liés en, désuétude...... Lcprotestantismo ignifie-quc ses partisons protstelnt,

que les o.pinionus religieuses n'occa-ionnernt acillnes difTererces cviles. so-
eiales. ou poitiques et cep cridani, il faut avouer aec hoile, et confusion,
que la première législtion protestanae n été le d'&nnl:issent civil dJ
tous ceux qu ne p.roessaient pas la fi qu'elle avait adoptce.

-Le 23iai. M. W;. S. O'Blrien a adressé une lettre -à POrateur : lui
exprimanit, qu'il dlsirait îprendre sion siége au parleient¯sans apolic ni con-
ditions t qu'anynt subi ie prioi (le vingt-cinq jours,. il tue prétendait point

payer une amende, a la rdsisitin des menlîres dii parlement, niais qiîl
était disposè de doillier cette nmende à gubielqua tab!issem.:t pulie, pour
étre employée au-gré des drccteurs. Mais si cette amende pouvait étre in-
terprétùe comme tn droit que laî ambre nvait le le puntir pour avoir rempli
cuiscientLieuýemteit ses devoirs, ils préférait retourrier dans sa prison. Il
finit par'dire: .Te i e réserve le droit île faire redrèsser ina eause par les tri-
bîunaux de la justice du rnyaume."

L'orateur lti a répondu, le 25 mai, qu'il était fsché LIC une pouvoir se ren-
dre à ses désirs. Ntnobstan: cela, on dit que M. Ol3rien n repris son siège
dôns la h'nmbre

-A loccasion de l-fiitaIle affaiire île Tiîpcrar r, dont nours avons donné la
'riouvelle ilans le ntit-éro précédent ; voici ce que M. énunsell écrit pi r

si défense Il y a, dlit-il, dôuzC anus. que j'ai pris nette fermne de In mlotit.i

gne, con-itant Ci 70 âcres pour la rente annuelle de £2 12 d.. Pâcre,

payant en outre £ 100 pour Taxes. l'ai bàti une maison et des bâtiiens pur
.C1000. P i batidiutres nniisotis, j'ni fiit des linlntions sutr cette terre
enIn je pois dire que j'Di dépenti £100 eni amcliorntinn,et je no'en retîr:îs
î~i'-e; iroa 25 sciilinlgs iar âcre annuellement. Il v a de meilleures terres-


